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SERMON

QVARENTE-NEVVIESME.

Actes Chap- Sbptiesmb

Vers. XXXV. XXXfl. XXXVII.

Vers. XXXV. CeMoyse lequel Us auojtnt

rente iifms, <j>uit'i ordonne Prince & lu

ge ? cefi celui que Vieu tnuoia four Prince

dr Libtmteur , far la main it lAnge qui

In? ejloit apart* au buijfon.

Vers. XXXVI. C'esi celui qui Us tirahors

fatfant miracles &fgnestn Egjpte & en

h mer rouge , & au desert far quarante

a»s.

Vers XXXVII. fest ce• Moyfe qui adit aux

enfans d'lfrael : le Seigneur vojlre Dieu

yous fufeitcra vn Prophets tel que mbi

Centre vosfieres -.Bfcoutes U.

Tous



Ous les fidèles quels qu'ils

soyent sont obligés à con-

serucr aucc toute sorte de

foin leur bonne reputa

tion , & à la défendre de

coucleur pouuorr contie

les accusations de la ca

lomnie , non seulement pour leur propre

interest,mais pour celui de la vraie religion

qu'ils professent & de l'édification de leurs

frères. S'il n'y alloic que de leur propre

honneur ayans l'aprobation de leur luge &

de leur propre conscience , il leur importe-

roit sort peu quel jugement le monde

pourroic faire d'cux.car l'opinion & la mes.

difânee ne changent pas la narure des cho

se squ'on iuge d eux ce qu'on voudra pour,

ueu qu'ils soyent vrais seruiteurs de Dieu,

ils n'en feront pas moins heureux : Mais ce

qu'ils doiuent craindre des effects delà ca

lomnie, c'est qu'ils les rendent inutiles à

auancer le reigne de Dieu enuers leurs pro.

chains, & que le diffame de leurs personnes

ne rejaillisse sur le nom & fur l'Evangile de

lésas Christ. C'est pourquoi il importe

quand ils font faussement & iniustemenc

accuses qu'ils défendent leur innocence, &

confondent la calomnie en faisant voir

clairement ce qu'ils sont , à l'honneur de
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eclui par la grace duquel ils le font. Mais

il n'y en a point qui soyenr plus obliges a cc

som que ceux de la bouche deiquels il fe

sert pour annoncer saverite, paruculiere-

raent quau J on Itsaccuse non dc quelques

vices en leursmœur*, raais dheresie en la

doctrine, en quot (commea tres-bicndic

quelcun des Anciens) md ne dott ejire fa

ttens ; ou d'vn profane mespris de Dieu, dc

iaLoy& de ses fctuitcurs;parceque si le

mal qu'oQ ditd'euxfaisoit irnpreslion dans

Jcsefprirsdeceuxaquiilsparlent, cela se-

roit capable d'oster aleurs paroles 1 aurho-

ruc &L I'cHicaccqu'elles doiuent auoir, fifi

donneroit de I'auersion non feulement de

Jeur persnnne , mais au/fi de lour doctrine,

cequi feroie fan* doute vn grand obstacle

au cours de 1'Evangile &, a la conuersipri'

des ames. C'estla raifbnpour laquclle lev

bien heurewx maityr faioct Estienne se

voyant d>rTame par dc faux tesinoinj qti

laccufoyen&de blasfeæcr contre Moyfe la

Legislateur d'lirael & le Mcdiateur de>

Tancienne Alliance de qui le nom estoiten.

si £randc veneration parsni les fuifs.&'eftt

iuflufie auee rant de foin dc cette fausse im

position, &ainsi(le si long temps fur la vie;.

& fur les looanges de cet incomparable

Mioistrcdu Scjgneur,commevous l'aues/

oui



QUi'c»deuant; & pour laquellc il s'arrelto

encoiedans noftrctcxte iur cette grando

&L eminence charge que Dieu lui a donnee

de Liberareur Si tie conduetcur de son peu-

ple , fi£ fur rant de tnir$oles.que pieu a faics

par son Mintfteie en fgypte , cn la mer

rouge , & au desert , se kruant mesmc de

I'auihorire de Moyfe pour le scutiendela

caulede lclus Chrilr done jl auoic entrepris

ladcseuce. Ce Moyfe, (dir-il) Ufuelilsa-

uoyeat reme , disans gtii ia est&bli luge I

Ceji celut qut "Dieu tnuoia peur Prince &

pour Liberateurpar lanta'nde /' Affge qui lui

tjhit tparuaubuiflon: C'ejl alui qui les tirm

ko> s f*jf*at miracles & jignts en Egypte d"

en la mer reugt <$• au desert par quarante ans.

C'ejl c • Moyfe qui a die aux tutsans d Israel le

St g'lewr vo-Jlre Dieu vous fvjcitgra v» Pro-

fbett Wantrt vossrti'es tel que msi Esccutes

le. Paroles dans le^quelles nous auons trois

prmcipale* choses a remarquer. La pre-

uiittc , qu'il ne fe defend pas scu'emenc

contre l'accusation de ces faux tesmoins

qui »'ei}«.Tycn« efleues Contre lui , mais qu'il

la retorque contre les peres de ces iuifs auf-

quelsil parloir. La seconde que tants'en

faut qu'il rtj erre Moyfe qu'au conrraircat

reconnoit volontiers la glorieuse. charge

cjueDieu Jui^dounec^ piendpLusicace
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lebrer les grands miracles qu'il a faits tans

en la deliurance , qu'en la conduite de son

peuple- Le troisième qu'il fait voit non

feulement qu'il n'a point d'interest à le re

jecter pour mettte lésas Christ en fa place,

qu'au contraire il lui importe d'en faire va

loir, le plus qu'il lui estoit possible, l'autho-

rité pour se seruir tant plus sottement de

son i témoignage pour l'avantage delà cau

se , comme d'vn héraut que Dieu auoit en-

uoiédeuant son Fils plusieurs siècles auanc

fa venue pour préparer dés lors son peuple

à lui donner audience comme au souuerain

Docteur de l'Eglise, quand il viendroit à

leur estre manifesté en lapleinitude des

temps.

Quanta la premiere il dit, C'est ce Moysé

qttils auoyent rtietté disanS) Quit ta ordonné

Prince & luge ? Sur quoi peut estre vous

trouuerés estrange qu'il leur impute à tous

en general vne faute commise par vn pttti-!

culier seulement : Car dans le heu de l'Efco-

de selon mesme que sainct Estienne l'a al

légué au 17. verset il paroitquc etf n'a esté

que celui qui saisoit tort à son prochain , 8e

à qui ce sainct homme auoit remonstré son

deuoir qui lui ait fait cette audacieuse repl i-

que: Comment donc dires vous, dit il ici

en general, llsl'auoycnt reniél Certes rt est

 



bien vrai qu'il aclt saie mention expresse

en l'Exode que d'vn (cul homme qui a par

lé ainsi fie(emenc à Moyse,mais il est: vrai

aussi qu'autant qu'il paroit par le texte il

n'y eue aucun d'eux qui ouurilt seulement

la bouche pour le tanserd vne telle insolen

ce, ainsi ils le rendirent ses complices,&: de

son crime ils firent le leur par vu veritable

consentement ou par vne lalche connmen-

cc ; car Dieu ne veut pas seulement que

nous nous absentions des actions mauuai-

ses, mais que nous nous oposions à ceux

qui les sonc Ne communiqués foint (dit- il

Eph.5.) aux œuures infruffutufes des ttne-

bres , mm redargues les \>lnstoji : &c il oblige

àccdeuoirnon seulement les Pasteurs, ÔC

les Magistrats en I Estât , mais toute l'Egli

se en corps & chaque fideic en particulier,

afin que nous (oions tous entièrement nets

denos propres péchés & deccux d'autrui.

C'est pourquoi (pour dire ceci en passant)

nos aduerfaires de la communion de Ro

me quand nous leur reprochons les impie

tés & les blasfemes qui se trouuentdans

vne infinité de leurs Docteurs, s'excusent

en vain en disant que ce ne sont que des

particuliers , & que leur Eglise n'en est pas

coupable : car outre que la plus part de tels

hures l'ont imprimés auec des aprobatiorts.
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ires- ex presses; quand ils les voycnt debitet

lotis le nom de Docteurs tic leur religion

bL qu'ils ne les censurent poi:n, qu'ils ne les

mettent pas e ntre les liures prohibe'* , ÔC

qu'il n'ordonnent pas au moins dans leu 3

Indices expurgatoires que les passages où

telles horreurs se rencontrent en snyent ra*

yés i!s relmoignenr assés par là qu'ilsy con*

lcntent & qu'ils les approuuent , & on ne

leur fait point de tort quand on dit inderî-

nitiuement qu'ils tiennent & enseignent

telles exécrables doctrines, comme lainct

Estienne n'en a point lait à ces anciens

luifs , quand il leur a impose' l'insolence fai

te par l'vn.d'eux à Moyse parce qu'ils ne

l'ont pas censurée & qu'ils ne s'y font pas

opofés.

Voila ce qu'il dit de leurs peres , mais

oyons maintenant ce qu'il die de Moyfe.

Ce Moyfe , dit il , quils auojeut renié disant,

Qui t a cjlabii Prince ou luge ï C'ejl celui que

Vttu enuoia pour Vrince ty- four Libéraient,

par la main de îAnge qui lut t'floit aparu am

buisson. Tant s'en sauf f veut il dire , que

ie rejette Môyic comme ont fait vos peres

qui prerendoyent qu'il siugeroit fans voca

tion à la charge de Prince ou de luge fur

eux, qu'au contraire ie le reeonnois pout

vu homme qui a- esté extraordinairemenc

cnuoro
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enuoie de Dieu pour estre. Prince & Libc-

raceur de loo peuple. Or en cetce vocation

dc Maysc voics &c admire's Mes Frerrs , la

grandc chatite de Dieu enuers ce peuple

ingrat&crebellequiauoit rrjetre si dedai-

gneusement sa grace quand ellc s'estoit

presentee a cux , & a la deliurancc duquel

il napas laisse de pouruoir pour aquittec

lafoy decesgrandespromesies qu'ilauoic

faites a leurs peres Abraham,Ilaac,&: Iacob

& y reconnoisi'cs la verite'de ce que dit S.

Paul ( Rom. j. ) anc Vincredultteda hommes

vt ftutfManenmtr la fiyde View^^k qufe

(2. Tim. 1. ) finottt sotnmes dtloyaux il de

nture veritable^, & nefeut fas J'c renterset

mtsme. Ainfi encore que ce peuple eust

mesprife sa grace qui lui auoit elte preschec

par Propheces , & qu'il fe fust horrible-

ment corrompu , il n'a pas laisle en son,

temps de lui enuoicr Ielus Christ comme il

Vauoic |;romis. Ainsi encore qu'aujourd hui

ilscontinneiiten ieurreuoltc, ilnelaissera

pasau temps qu'il a determine: de les rape-

Jer, afin que ie glorieux Nom de Christ

soitprelcbc dans la SyDapogue , & one tout

Jfratl foit same , comme nuus fciscigne

J Apostrc RoafiVt* Mais qui a r-il choisi

pour Femploicr a cerce glorisu'c charge

tleP/iQcc&: dsLtbcraceutde son peuple?
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Vn homme haï des Egyptiens, mefpri/o

des Israelites, banni en Madian , & qui a-

presauoir esté nourri quarante ans en la

Cour d'Egypte en l'eiperance de hauts em

plois (clou le monde; auoit esté leduit à

menet paistre des troupeaux debestes pac

les delerts , & auoic continué quarante ans

en ce bas & vil exercice. Ainsi long temps

de puis il choiliepour Roy de (on peuple ÔC

pourl'homme le Ion son cœur , Dauid le

plus petit des enfans d'Isaï , lequel on ne

contoit quasi pour rien chez son pere , qui

ne le tenoit pas en fa maison comme ses si e-

res , mais fauoit relégué aux champs pour

mener paiihe ses brebis ; de là, comme die

lePsalrniifce , où il suutoit les bef.es qui alai-

tent ill amena, pourpaiflre Iacobson peuple ejr

jf/atl son hentage : Car il» a pas égarda ce

a quoi l homme a égard & n* point <l accep

tion às personnes , mais nleue quand il lut

flaist le chettfde la poudre & lesouffreteux de

la sienle lefaisantseoir aucc les principaux de

fnpeuple comme il est ditau Pseaumc il}.

Dieu auoit destine Moyse a cet emploi ô£

lui en auoit donné l'espérance il y auoit dé

fia long temps comme vous l'auésouï ci

deuam , fi£ cependant comme il pensoit

entier en possession &L en exercice , il l'a-

uoic soudainement «anspoité d'Egypte cà

Madian
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Madian,&: l'y auoit lai lie quarante ans fans

lui en parler aucunement. II fembloir donc

qu'il ne s'en souuinst plus, mais il lui fit bien

voir quand le temps de son bon plaisir fuit;

venu qu'il ne l'auoit pas oublié , le faisane

de simple berger qu'il estoit, le Prince & le

Libérateur de son peuple > non certes pouc

lui acquérir vne redemption éternelle , car

eelaeltoit reserué à nostre Seigncur-Iesu*

Christ le vrai Prince &c Libérateur dont il

n'eltoit que la figure &c l'ombre , mais feu

lement pour lui donner la deliurance tem

porelle dont il auoit tant de besoin en sa

longue ic dure souffrance ; &: encore pour

la lui donner non par ses propres forces qui

n'eussent pas peu furEre à cela , maU (com

meajoute sainct Estienne ) far la main de

l'Ange qui lui efloit afaru au buijfon : Soit

que nous entendions pat là, comme font

tous les Anciens Peres , & comme fait en

core la plus grand parc des Interprètes Se

des Commentateurs modernes^ostre Sei.

gneur le fus , apclc Malach.3. l'Ange de l'al

liance aparoiffant quelquefois à ses serui-

teurs en ces formes sensibles, qui estoyent

comme des preludes de fa future incarna

tion ; soit que nous l'aimions mieux encens

dre de quelque Ange crée' qui aicacompa-

gué Se artiste Moylc en toute l'administra-
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non de sa charge Moyle de lui mesme

n'eust pas esté capable d'vne œuure fi gran

de Se ii difficile : Il a esté belbin que Diea

■f soit interuenu du Ciel &c par soi mesme 6£

par ses Anges, suiuant ce que Moyse mes

me disoit s\u>mbr.to. parlant au Royd'E-

dom au nom de tout ce peuple , Now auons

trie à l Eler„el,lequel Ayant exaucé noflre cri

a tnuoiéfou Ange & nous areiirés d'Egipte:(i

bien qu'encore que ce sainct homme aie

exercé en ecla v+i tresgloricux Ministère

& y ait saie de grands miracles , il n'a uascu

dequois'en glorifier en lui mesme rrra^en

a deu rap u ter la gloire à Dieu seul.

Dieu ne l'honora pas feulement de ces

magnifiques titres de Prince & de Libéra

teur de Ion peuple. 11 lui donna au 111 d'en

exercer les fonctions & d'vne façon tres-

gloricufe & extraordinaire. C'est pour

quoi sainct Esticnneajouste. c'est celui qui

Ven lira hors far la mata de VAnge & c. 1 1 s'a

dressa premièrement à Pharao pour lui

porter i'expres commandement de Dieu

dedeliuret son peuple, ce que ce Prince

impie & endurci refusant defaire,il l'y cou- *

traignir par diuerfes plaies auec lesquelles

Dieu dorma la fierté de ee mauuais coura

ge, & enfin retira ses frères de cette dure



 

temps, it ne au pas seuiemcm qu'il les tt-

ra iiors , mais pour ne lien omettre dc ca

qui pcutietuir a >a gfviie de cei lllttfha

periouage , 1! die que cc sue en faijunt d&

tntrAcies dr desjigms , iesquels ayans esta

cn grand nomb, e , it les d-stiibae cn trois

clalics.Prcmieremtni ceux qa'ilfitcn Egy-

ptcjpuis ceox qu'il siren la mer rouge, SC

fana'.ement ceux qu'il At duranc l'efpace da

quarance aus -u defect. En Egypte ll chan-

gea fa verge cn serpent qui engloutit cello

qu^cs Mages auoyenc change par leurs

prwigcs en aparence de ferpens; il conucr-

tit t\y utes les caux en fang,- ag que les Egyp--

tifispouuoyer.tbien voir comrae vn repro-

che de leurs (anglames cruautes,mais n6 en.

boire comme d'vne liqueur capable d'e-

unchcr leor foil > II fit grouillcr le fleuuc

dcgrenouillesquicouunrent cone le pais>

rempluent les viiages , entrerenc dans1 les

Yilles , &£ penecici enc iusques au palaix da

lcurRoi; Aptescela en frapant dc lamCl-

ree verge lapoedre de larerre il !a Coouer-

tit route en pous , qui rourmenrerent les

bommes & ks bcsrcsjceuare petite en apa-

reoce i mais qui ne peult eftre imicec pac

lour ec que les Demons auoyenc de puif-

sauce: & puis lui & Aaron icttans vers lo

Citl deux planes mains do cendre de fouc=

z
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naise il sen fit aulsi cost des vlceres bour*

geonnans vcssies aux corps des Egtptiens

§c deleurs bestes : En suite de celaeltcn-

danc fa main vets les Cieux, il en fit defeen-

dre vnc horrible grefle accompagnee de

tonnerres & de feu , qui brisa tous leurs ar-

bres , consumatous leurs fruits, meurcrir

& btufla cous leurs animaux ceux la feuis

excepees que ceux qui craignirene fort

nom& quicreurenca (a menace , mirene

de bonne heure & couuetc: Apres par cetto

me(me verge, il sic fortir aux champs les

sauterelles , lagrxnie arm/e de Vita , ^ui

broucerenc couc le pass : II sit encore d'au-

tres grandes merueilles en ce celebre pafl u -

gedugolfe Arabique; golfc qui est apele

la mer rouge, non pour la couleur de son fa

ble > oupour celledes mtinragnes voisines

faisans par reaerberacion rougir fes eaux,

commeplusieursontestime , mais parce

que e'estoic la mer d'Edom, qui est vn moc

Ebren qui signific roux ou rouge. Au pas.

sage , di-ie , de cecce mer il sic d'autre gran

des merueilles , ear ayancamene son peu

pie au forcic de 1'Egypceen vn lieuouils

auoyent la mer deuanc eux , les montagnes

a leurs costes , & derriere eux les Egiptiens

qui les pourfuiuoyent auee vne pui/lanco

armee , si bien qu'huinaincmenc il leur

estoit



e ft oit impossible de se sàuuct , mais au?c fa

verge il la si? fendre deuant eux , 6c leur fie

vu passage à pied sec au beau milieu de ses

arcmes , faisant par vn miracle que la natu

re n'auoit encore iamais vcu> tenir ses flots

droits & fermes des deux co lie's comma

des murailles , iufques à ce qu'ils fussent

passés, & puis sit déborder tout d'vn coup

ces mesrnes flots fur les Egiptiens qui pas

vne fureur enragée auoyent entrepris do

les future dans ces profonds abismes,si biea

qu'ils y furent tous tubmetgés, Dieu van-

geant iustement fur eux la mort de tant

d'enfan s innocens de ses pourcs Israelites

qu'il auoyent notés dans les eaux. 11 fît en

fin des lignes au desert qui n'auoyent ja

mais esté veusiau monde : 11 y nourrit son

peuple durât quarante ans las autre pain 6C

lans autre viande que la manne celeste qui

lui estoit enuoiéedu Ciel touslesjouts ex

cepté celui du Sabbath; Il l'y abbreuua fans

autre boisson que l'eau qui lui couloir sur-

naturellement d'vn rocher & qui le suiuoic

en son voiage : Uluidreisa sur vne percha

vn serpent dairain par la seule veue duquel

il le guérir miraculeusement de la morsura

des serpent* brusJans du desert: 11 lui donna

vne memorable victoire contre Amalec

par vn# ptierc que Dieu flt voir estre d'vnç
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telle efficace enuerslui .qu'à mesure qu'il

jaauss-it ses mams les Israelites vaincjuoycnr

& à mesure qu'il les atwistoit ils estoyenc

vaincus. Cç n'est pis que ce fust Mjy le qui

sift proprement ces muscles; car les mira

ntes font des effects qui excédent tout l'or

dre de la nature , & des exploits qu'antre

i^ue la toute puissance de Dttiu ne peut f*i-

te: C'est Dieu qui fait tentfui Us grandes

mtriut/lts, comme i lest dit auPieaume 156.

(K. 7z. <%) Béait soit i Eterncl'Dieu AeVtct*

d'ifrAelqut fats?ul les choses meruedleufes3

di.l Pc -plmetnvn autre de ses Piéaumesj

pi.usj' cil dit qu'il les a faits , parce qu'aux

vn^ la vergeii ia main est interim cut'ccom-

me en laconueision des eaux en sang , &

qu'il a obtenu les autres par fa prière, com

me la victoire contre Amal«c,&quc Dieu

les a faits afin de l'authorifer d'auantageea

sa yocation & confirmer pius puislammenc

£»d ci ira , donner plus de poids à ses

ordres &: à fesremonstrances.

Maisceu'estpasaflés à saiiiél Esticnne

de célébrer ainsi la dignité & les miracles

deMoy fe, 1 1 paâ"c hien pJus auant q 1e ce I a;

de ce Moysc mesme il se fer* comme d'vn

teimoin authentique de nostre Seigneur

lesus Christ duquel il a parlé en diuers en



de à tout le monde de donner audience

quand il viendra comme à celui que Dieu

a destiné pour estre véritablement le Sou-

uerain Prophète & le Docteur vniuersel de

toute son Eglise. C'est ce Moyfe ( dit-il) qui

* dit mx ensans d'Israel (assauoir Deutero.

1 8.) le Seigneur vofire Dteu vowsuscitera v»

Prophète d'entre vosfrères ttl que mai e[coû

tés le. Vous vous estonnerés peut estre.du

sens qu'il donne à ces paroles de Moyfe, ô£

de ce qu'il les applique en particulier à no-

ctre Seigneur lefus Christ, veu qu il est ma.

nifeste par ce texte là que Moyfe y parle

en general du ministère des Prophètes par

lesquels Dieu deuoit parlet à son peuple,

tant parce qu'il dit cela aux Israelites pnuc

Icsdccou ner d'escouter des proguostica-

teurs & des deuins comme faifoyenc les

infidèles , & pour les arrester à fa feule pa

role qui leur seroit prefehée par ses Mini

stres 1 que parce qu'il le dit pout leur don

ner contentement fut ce qu'ils demando-

yent d'estre enseignés par vne voix humai

ne, &: non par cette voix terrible & effra

yante donc ils nepouuoyent fuporcerlef*

clat, & pour leur promettre que désormais

ilsauroyenr des hommes tels que lui qui

les enteign ecoyenr. Certes A est bien vrai

que geue -promesse apawieoc tellement à
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nosti e Seigneur Iesus Christ, qu'elle a aussi

son estendue fur rous les Ministres de fa par-

role Se deuanr & après son incarnation : car

fous ceux qui ont parlé à son ancien peuple

par son Esprit prophétique qai estoit en

çux, ont mérité d'estre escoutes en qualité

de ses Prophètes , & cous ceux qui font ve

nus aptes lui comme ses Apast; es & leurs

successeurs , ont deu isti e au!Îî escoutés,3£

Je doiuentestre encore aujourd'hui auec

obéissance de foi comme ses Ministres Se

ses organes- Les escouter, c'est l'eicourer

lui mefme, puis qu'ils ne parlent qu'en son

nom & par ion Esprit : Mais en effect le

grand Prophète & le souuerain Docteur

fie l'Eglise auquel Moysc a proprement &5

particulièrement regardé,^ à l'ocafion du

quel il s'est exprimé en nombre singulier

disant non des Prophètes , mais km Prophète-,

est nostre Seigneur Iefus Christ. , duquel

Dieu mefme a prononcé du Ciel Escoutes

le, Seau Nomduquel onr parlé &£ par ent

tous les autres. C'est ainsi que l'a pris sainâ:

Pierre au 3. chap.de cette histoire : c'est à

cela que fainct Philipe faifoit allusion en

disant à Nathanael, Nous tuons trouué lrfus

leNa^arie» , qui efl celui duquel Moyfe a ef-

crit en la. Ley fjr les Prophètes. C'est ainsi

gue l'encendoyem ces luise , qui lui ayant
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vcu fairc ce grand miracle rie la multiplicat

ion des pains disoyent , C'ejl ici vrayement

le Profbete qut deuoit venir au monde ; & ces

aurresquiayans oui fesdilcours en la festc

des Tabernacles disoyent, Celuiciejlvra-

yemtnt le Prophet e; &C ecs autres encore qui

ayansveucomme il auoic ressufeite le tils

dela venue de Nairn disoyent , Certes vn

grand Prophete s'ejl leue'entre nous , & cents

Dieu a visit esoxpeuple. Cela ainsi pose exa-

minons plus particulieremenc fes paroles,

aojlre Vieu (dicMoyse) vout sufeitera vn

Prophete. C est a Dieu seul qu'd apartienc

de donner des Prophetes a son Eglife.pour

lui estre des interpretes autheniiques &C

u t iHiblcsde fa volontc , mais principaie-

menc d'enuoier celui qui doic estre le mai-

st re de cous les Gee! es & de tous les pcuples

de l'vniuers : ausli est ce a Iui feul que no-

stre Seigneur Iesus Christ raporte fa voca

tion. LEttrnelnt4$itit (dit-il) pour tuan-

gclijer aux debonna'tres , il ma envoie

pour medeciner teux qui ont le cœur froif-

fe , pour publier aux captifs Itberte

(Lsa. 61.) pourannomtt Van delabienvtuil-

Unce de I Eternet , pour consoler tout ceux q»i

tatintnt duel. Il Iui donne la qualitc de

Prophete qui Cgnisie proprement vn hom-

moejui a lafacultc depredire les choses a
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venir , mais qui s'eihend aussi à Icxposirion

des choses passées ou presences , que l'on ne

peut sauoic que par !a reuelation de Dieu,

comme quand Moyse à décric l'histoire

des six jours de la Creacion : & quand Da

niel a expliqué au Roi de Babylone son

songe &c son interpretation que ni lui ni ses

Mages n'encendoyenc point , ni ne pou-

uoyenr entendre. Et certes en cet égard

nostre Seigneur Iesus meritoit bien de por

ter ce titre , entant que pour les choses pas

sées & présentes il a reucléau monde les

grands Mystères de la Trinité des person

nes en l'vnué de l'clTence diuine , & de fa

propre incari.aiio i , &adcscouuerc les se

crets des cœurs & detouélesddfeinsdeses

ennemis , & que p mr le* futures il a predic

auec certitude en diuers endroits de son

Evangile & en tout le liure d • l'Apocalypse

toutes les choies les p!us mémorables qui

deuoyenr arr-iuer au monde & en l'Eglise

iusques à la consommation de siècles , Si

généralement qu'il a este le fidèle & î'infail-

hbie interprète de tout le conseil de son pè

re. Il die qufl le leur susciter* , c'est à dire,

q'sil le suscitera pour eux ; parce qu'encore

que Iesos Christ deust estre Sauueur de

tout !c monde, & faire preseher son Evao-

de Iaxerre , ilaectâ

particulièrement.

 



particulièrement enuoié aux bnbii periesde

U maison d Israel : Ec de fait ç a esté patticur

licreme it parmi eux qu'il a annoncé sado-

ct- ine éc fait lesgiandv miracles , comme mi-

nifire de la circoncision a cause des promesses

faitu aux pères. Apres cela il leur promet

qu il Je luicireia d'entre leurs fteris , c'est à

dire , qu'il (era homme comme eux , de la

postérité , d'Abraham comme eux , Israeli

te comme eux ,- comme en effect Iesus

Ch ist eft descendu de leurs pères selon la '

d>4ir, estant venu de la Tribu de Iuda& de

la maison de Dauid. Il ajoute que ce sera

vn Prayhite tel que lui : ce qui le pourroit

bien dire en quelque façon de chacun des

vrais Prophètes de Dku qui font venus a-

pres Moyse , entant que Dieu les a tous en-

uoiss pour estre les Prefcheots de fa volon

té à son peuple ; mais il est dit de Iefus

Christd'vne façon beaucoup plus precise,

par vdc compaiaifon beaucoup plus exacte

& pour des conuenances qui ne se rencon-

tteot qu'entre Moyfe & lui. S'il estoit

question ici de faire vn parallèle de leurs

personnes & de leurs charges , nous vous

en montrerions plusieurs conformités fore

notables , comme ce que Moyfe estoitle

seul Médiateur typique entre Dieu &son

lira*], comme afrftte Seigneut iefus eft le
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seul vrai Mediate or ante Dieu & l'Eglisc;

& cCque Moyseaestcle fcul Redempteur

remporel dc (on people sayan t deiure auca

main force de loppresfion de Pharao, com-

menoltrc Seigneur lesus eft I'vnique vrai

Redunpreurquiarachecce son Eglisede !a

tyrauniedu Diable , a quoi nous pournons

join ire piusieursautres (emblable^ raports;

mais parcequ'iines'agitici que de I'otfico

Prophetiqus de Tvn & de l'autre, e'est a

quoi nous deuons born<* noitre comparai-

son. Nousdisons dond que comme Moylc

n'apasestevn simple Prophete comnic les

auties 5 mais vn Prophete lingulkr & priui-

.lcgie qui est distingue en plaueurs endroiis

d'aueceux comine lean i. Luc 16. Act. 16.

&duquel Dieu disoit Nombr. it. S'ilya

quelque Prophets emre <vcus iemeftrai con-

naijirea iuifar visions , & farlerai a iuipar

forges, mais U nestfas ainfi de monferuiteur

Mojje quiejlfidele en toute ma maifon. Ie

farh auee lui louche a bouches& tl me voit de

fait non fas en obfeurite & par representa

tion : Ainsinostre Seigneur Iesus n'est pas

vn Prophete du rang & de la qualice de.

ceux qu'il a donnes a (on Eglife duranc &

apres (a venue, mais est Ic grand 8c le Sou-

uerain Prophete qot a inspire tons les au-

tres & qui est iufiniment au dessus d'eux

tons:

 



tous: car il na pas rcccu l'Esprit par mesure

comme eux, mais l areceu en toute pleini-

| tude , &c a apris ce qu'il deuoic enseigner à

l'Eglise non par songe, par vision , ou par

quelque aurre espèce de reuclation qui loïc

commune aux autres Prophètes , mais par

vne claire contemplation de la face de Dieu

& par vne inspection exacte de tous ies se

crets de son pere , suiuant ce qu i! dit en

sainct lean , A7«/ ne vit jamàù Dieu , mais le

Fils qui e(i ausein du pere efi celui qui l'a re-

uelé : Celui qui eft venu dtt Ciel ejl far dessus

tous, & ce quil a veu & oui il le tesmoigne ;

les choses que i'ay ouïes du pere ie les dis au

monde. C'est donc aucc ttes-gi ande raison

que lesus Christ est apelé vn Prophète tel

que Moyse ; non pas certes pour égaler

Moyfc àlesus Christ, car il y a vne distance

infiniede l'vnà l'autte, commedu Filsvni-

que au simple seruitcur , & d'vne personne

diuineà vne personne purement humaine:

mais feulement pour faire voir qu i! y a eu-

tr'cux vne analogie admirable: Car c'est

vne comparaison non comme entre des

personnes-^ des professionsde melme gen

re & différentes seulement en degré d'ex

cellence, mais comme entre la vérité & la

figure, entre lesquelles il y peut auoir des

raporrstres iustes, encore que la vérité ait
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des auantages incompaiabies par dessus It-

figure , & le corps par dest'us (on ombrc.Oc

comme Moyfe die aux riddes que Dieu

\cuv iufeicerace Piophcte, aulfi !eur o ; do fi

ne c-il it I'cfccuter: Par ou il requierc d«2

nous vne attention religieuie a ie> ensei-

gnemeuts, qui estcomuie i'apeile noltrc

Seigneur lelus UhortuepArt de Mzrie & Id

f$ule chose nectjfdire. Gctte attention la en-

gendre la foy qui est la condition qu'i! exi-

ge de nous pour estte justifies & fautics;

6C cette foi enfin produit la vraie saintete

& nous p >rte a toutes fortes de bonnes œu-

vres , qui ell la pi incipale sin de l'Evangilc,

& l.isin decouKrs lesgtaces que Dieu nous

ofKe &£ nous donne en son Fiis. Cc font la>

les ttois chosesqui sonrabsolument necef-

saires pout bicn cseourer ce Prophece , &£.

pour estre fairs participansde Tousle-, biens1

qu'il nous est venu acquerir, estre atten-

nfs asesenseignements, embrasserpar foy

faveruci, &: obeir a fes commandemenra

^ar vne vie vrayemeot Chresticnne.

Apres auoir ainsi examine routes

crok patties de nostfd rcxre, cc qui nous

testea sefireestdVn recuillir les instructions

que Dicirnoasy presence rant pour la cot**

duke de neftte vie que pour la confoteunri

tie a^sames. En la premiere qawnd-nous

(< voiorrf



 

froions qu'vn seul homme ayant die à M >y-

fe jQutt 'a ejlabli Prince on luge (urnous ? Ce

la est imputé en general aux lusts , parce

qu aucun deux n'a ouuert la bouche pour

réprimer l'insolence de ce meschant,apre-

nons de là que ce n'est pas aisés de ne com

mettre pas nous mesmes les actions rnes-

chantes , mais que nous sommes ob'igt s se

lon Dieu à nousopoltr à ceux qui les font

au moins pat nos cens ures & par nos re

monstrances quand nostre vocation ne

nous permet pas de passer plus auant.-autre-

raent nous nous rendons leurs complices

& consentons au mal qu'ils font par nostre

cooniuence. Ce n'est pas aises de ne pas

blalfcmet le sainct Nom de Dieu comme

les impies. Il faut que quand nous nous

trouuons auec eux &c que nous oyons leurs

blalfcmcstesmoigner à Dieu & aux hom

mes en quelle horreur nous auons leur im

piété, & pour parier selon l'ancien vsage

des Iuifs , en deschirer nos vestements. Ce

n'est pasassés que dans nos conuersations

nous ne detractions pas de nos frères, com

me lesmesdisons; Il faut que nous leur ref-

moignions par nos paroles & par nostre vi-

fagecombien leur malignité nous deplaist,

ear autrement nous nous rendons leurs

compagnons Se serons exclus aussi bien
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qu'euxdel'heritagedu Royaumede Dieu:

le di Icmesmc des aurres peches afinque

rtdarguans foigneulcment nostre prochain

quand il oKcuce Dieu dcuant nous , dr ne

fffuffr ans point dtpeches tn lui , comme eda

nous eft eniont Lcuir.r^ nous n'en por

tions pns 1c blasine nideuant Dieu nide

uant les hommes.

En !a seconde pattic considerons la

grande chatite de Dieu enueri c.~s Israeli

tes ingracs qui auoyent rejetre si fieremr nt

Moy/c , cn ce qn'il leur a enuoie ce Moyse

mesmepour Prince & pour Libcrateur , Sc

combien ils lui onreste obliges de ce quo

par lui il les a retiic's d'Egypte &de la ty

rannic de Pharao ; &c la deffus faifans refle

xion (ur nous melmes , meditons setieu'e-

ment sagrarde bonie enuers nous, en ce

qu'encore que nous fusllons ses ennemii en

nos espnes be; cn mauuaises œuures , il nous

a done ("on propre Fds pour Prince & pour

libcrateur; & combicn nous sommes rede-

uables a fa misericorde , de ce que par sen-

fremi(e dc ce grand Satiueur il nousara-

chettesdenospechrs &de la damnation

s du Diablt? pour nous fairejoui'r de la liber

ty de fes vraisenfans &de la beatitude des

Cieux. N'en soions pas ingrats, MesVrc-

res ,.mais en tendons graces a Dieu detou-

w



 

fcci'afflction denos.cœurs , &adorons ce

grand Prince de noil re lalut auee couc

1 honneur & route la reuerence que nous

deuons , nous soumettans en toute humili-

ceasoDsceptre&ai'auchoritede scs Loix,

& n'en reconnoissaos jamais aucun autro

cn cette qualitc. Qjae les aduct saires pren-

neni leur Pape pour leur Prince &pour

leurMonarque ; qu'ils adorene la saince

Vierge comme leur Dame , leur Reine &C

leur Liberarrice , &c qu'ils dient que les

ftinfts tress ajse'sfont tn antique facon leurs

Redempteurs , nous , Mesfrcres-, nc recon-

noissons pour nostre Prince Sz pour nostre

Libcrateur que eclui que Dieu mesme nous

adonne'en cetrequalire. (Eph.4.5.) liny 4

quvnfeul Seigneur ,dit sainct Paul, ( i.Tira.

1.5.) & i/n feul Moytnneur entre Dicu & les

hommes *ffauoir lefm Chnjlhomme; & com-,

me dit iainct Pierre Act.4.11. Unyapoint

tx.uttrcnomfeus le Citlfar lequel il nowfaille

esirefauue's que celut laftul. C est a lui feul

que nous nous dcuons arrester pour lui

rendre route la gloire de nostre redemp

tion &de nostre salut. Mais ce n'est pas

asses que nous lui donnions ces grands ti-

tresfic quenous nous glorifions d'auoir vni

tel Prince &c vn si glorieux Rederopteur : il

faut que nous luirendions ausliles dcuoirt

Aa
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de fidèles suiets & d'affranchis vrayemene

leconnoistansjque comme nous ne viuons

que par lui , nous ne valions aussi que pour

lui j que comme il s'est emploie cour en

tier à 1 acquisition de nostre salue , nous

nouj consacrions aussi cous enciers à l'auan.

cemenc de son reignej & que n'estans pas à

nous mesmes , mais ayans estes rachettés

par le ptix de son sang nous le glorifions en

nos corps & en nos esprits qui lui apart ien-

nenr par vn si grand droict.

Enfin quand en la troisième parriede no

stre texte nous entendons que Dieu nous

l'a suscité pour Prophète reconnoissons

combien a esté grand son amour cnuers

nousjdenousauoir donné non des hom

mes ou des Anges pout nous instruire aux

choses de nostre salue mais son propre Fils,

afin qu'il nous soie sapience aussi bien que

justification , sanctification & redemption :

<|u'il nous guérisse de nostre ignorance,

ajssi bien que de nos vices & de nos pé

chés , qu'il dislîpe nos ténèbres aussi bien

qu'il a brise' nos fers. Se que nous tenions de

lui seul coures le- parties de nostre salue -, &

combien nous sommes obligés à ce grand

Sauueur d'auoir daigné prendre fur foi ecc-

te charge de nous instruire, & d'auoir vou

lu dclcendre du Ciel pour celaj & melme

naistro



 

naistre d'encre nos stères, c'est â aire, se fai

re homme semblable à nous de nous auoic

donné pour cela son Euangile & son Esprit,

de nous auotr rxuelê & de nous reueler en-

cote tous les iours comme à ses plus paxti-

cuiiers amis tout le conseil de Dieu son pè

re m. tuus ses plus intimes lecrets en ce qui

regaid* noitre salut , (uiuanc ce qu'il difoic

à (es disciples lean 15. le ne vous apele plus

Jtrutteur* , car le jtruiteur ne fait ce que le

rnaiftrefah , mais te vous apt le mes amispar

ce que te vous ai reuelé tout ce que i'ay out de

moi* pète. Monstrons nous en reconnois-

lans Chres frères , & profitons pour nostre

lalut de cet incomparable auantage que

nous auvns d'auoir pour Docteur & pour

rnaistre le propre Fils de Dieu qui est fa fa*

geste éternelle qui resident tous les thre-

fors desapience & al'intelligence. Eseoutons

donc ce grand Prophète comme Moyse y

cxhowoit autre fois les Israelites, & com-

me Dieu roesme parlant du Ciel nous y a

exhortés: mais que ce fore auec l'attention

& la ceuetence dont tl est digne. Quand

nous oions la parole dans son Eglise , ou

quand nous la lisons dans nos maisons,

a portons y toute la presence de nos esprits:

Et encore qu elle nous soit presehée pat

des hommes , Eseoutons la ne» commeparole

Aa x
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des hommes , mais ainsi quelle est véritable

ment comme parole de Vu u , Se comme cel

le qui nom peut rendrefiges àfalut , com

me la puissance de Dieu,le sceptre de sa for

ce ; & le ministère de son Eiprit par lequel

nous deuons estre sauués. Et puis qu'en es-

coutant ses seruiteurs , il leur die , £lm vous

efeoute il niescoûte & celui qui mefeoute , il

tfeeute celui qui m a eaucié, receuonslade

leur bouche comme fi nous la receuiôs de

fa bouche propre , & la prenons pour l'vni.

que reiglc de nostre soi 6i de nostreVie.

Que les autres escoutent les hommes li

bà leur semble , qu'ils fondent leur religion

fur les traditions de leurs pères, & qu'ils

assujettissent leurs consciences aux consti

tutions de ceux qu'il reconnaissent pour

leurs maistres. Quint à nous Très chers

Jreresy nous ne deu ns escouter aucun au

tre que le souuerain Prophète duquel le pe«

re nous crie Escow. és le , Nous l escoutons

bien volontiets en ce qui regarde nostro

instruction en la foi, mais ce n eft past a si es,

il le faut escouter de mesme aux exhorta

tions qu'il nous fait à nous repentir de nos

pèches , à renoncer à nos mauuaises habi

tudes & à nous adonner à l'estudc des bon

nes oeuures, & lui rendre en toutes choses

l'obéissance qu'il exige de nous. Si par le

passé

 



 

passe nous nous sommes montres sounds a

la voix Sc lui auons desobei* en diucrfc* ma*

nicrcs, trauaillons dcsormais a nous recon-

cilier aucc lui parvnc vraie soy , & vna

promptc repentance , & l'esooutons a l'a-

uenir mieux que nous n'auons faic iufques

ici. Mais parce que nous sommes naturel-

lemenc fourds a fa voix supplions )e qu'il

ouurenosoreilles asinquc nous puissions

dire , Seigneur f*rle , car tes seruiteurs es-

content k. qu'ayans escouce les commanded

mcncs & obei' a fes precepres , i! nous face

entendre vn jour fa voix qui nous inuitei a

a alier receuoir dc fa main la remuneration

graruite qu'il a promise en son Euangilc £

nofirc foi & a l'obeissance a favolonte,

nous inrroduifant en son Royaume celeste

ou nous luirendronsaueefesfaincts Anges

&: rous Jes Efprits bien-heureuxtout hon-

ncur&gloirc, &c.




